
BULLETIN POLITIQUE
"Victoire des Français au Tonkin ; victoire

des Ang lais en avant de Souakim : telles
sont les deux nouvelles importantes que
nous avons à signaler.

Le mouvement tournant  dont le général
Négrier étail chargé contre Bac-Ninh a par-
faitement réussi. Sa colonne est arrivée ,
en longeant le Son Cau , el est entrée dans
la place , mercredi soir , par la porle du
Nord , celle même par laquelle les défen-
seurs de la place devaient naturellement
opérer leur retraite en cas de défaite. Néan-
moins la garnison de Bac-Ninh n'a pas élé
faile prisonnière ; elle s'esl échappée par
la roule de Thain-Ghuien , en abandonnant
tout le matériel de guerre , et enlre autres
une huilerie de canons Krupp. On ne nous
dit pas si les Français victorieux se propo-
sent de les poursuivre dans leur retraite.

G'est k vingt milles au sud-ouest de
Souakim que les Anglais ont rencontré ,
Jeudi malin , 7,000hommesd'Osman-Digma.
La lutte a élé terrible . Les troupes bri-
tanniques se sont avancées ea deux careés ;
l'un de ces carrés a élé entamé au début de
la bataille: mais les Anglais roussirent k le
relbrmcr. Les Soudanicns n 'étaient armés
que de lances, cc qui les mettail dans un
état d'infériorité évidente;  néanmoins , ils
onl t'ait une résistance acharnée , et ce n'est
qu'après «.voir perdu 2,400 hommes, soil le
^ers de leur nombre , qu 'ils onl battu en
ïei**<ùtc , en se réfugiant dans les défilés de
ia montagne
. *=¦ Hier à l'ouverture de la séance du
Reichslag allemand , M. Bismark a demandé
j? Parole pour exp li quer son altitude dans
1 affaire Lasker. ,. . . . ..
, H a insisté en particulier sur le fait que
jes rapports de l 'Allemagne avec les Etats-
Unis ont toujours été exellents el qu il n est
«en survenu qui soit de nature à les allé-
rer. Si la résolution de la Chambre des re-
présentants à Washington n 'avait élé que
' expression de dispositions bienveillantes ,
11 .l'aurait purement et simp lement trans -
mise au Reichstag ; mais elle formule un
Jugement sur l'action politi que de Lasker ,
el en même temps les amis de Lasker ont
exploité la situation qui résultait de la
mort de ce personnage.

Le prince Bismarck déclare que cela était
mae inj u re personnelle qui justifie la posi-
ton qu 'il a prise dans celle question. 11
*e'id toute juslice ;ï l'at t i tude du parti libé-
pl-nalion.-'! lorsqu 'il s'esl agi de la consti-
ffttion de l'empire. Mais Lasker s'est tou-
|Purs plus séparé de ce parli : son œuvre
j^1 

le 
dissentiment qui s'est depuis 1878

Manifeste entre les libéraux el le gouverne-

Dépêches télégraphiques i f ^É^-^^S '-̂ '_ Cependant le l'eu cessa et l'ennemi dis-
ROME, 13 mars.

. pne leltre encycli que du Itévérendissime
Jf'nislrc général des Franciscains annonce
flue, pour faire face aux calamités actuelles ,
J, a été décidé de fonder k Rome un collège

e Philosophie el de théologie.
& .̂ e collège sera la résidence du ministre
Wnéral et de sa curie , s'il arrivait que la
f,?rsécution les forçat k quitter l'antique et
"usire couvent d'Aracœli.

LONDIIES, 13 mars, soir.
"Voici des détails sur la nouvelle bataille

?ue le général Graham vienl ue livrer aux
r°upes d'Osman-Digma.

kinf s lrou Pes anglaises , ;\ IS milles de Soua-
P< ont rencontré l'armée soudanienne.

<W? raarcho en avant a eu lieu sans inci-
laW ' mais ,a chaleur élait très grande el
„** Poussière élnnfl' ante. A nuaire heures, la
«vaierie , qui eiait en avant , s'esl trouvée

o,,°aSée. On n 'entendit d'abord que quel-
Si>f.coups do feu isolés , qui furent suivis
Anéi -l d 'un feu constant el régulier. Les
*ern essayèrent alors de faire un mou-
Posirnl Vers ,a Sauche pour tourner la
ïQM e P n lue l' ennemi paraissait occuper ,
*Iui> i *eu devient si nourri que , pensant

le gros des rebelles se jetait contre les

ment. C'est l' abus que l'on a fait de l'adresse
de sympathie de la Chambre des représen-
tants qui l'a engagé k agir comme il l'a fait
de son côté : il n 'a poinl eu l 'intention de
juger un mort , mais de répondre k ceux qui
onl encensé Lasker oulre mesure.

Mgr Freppel
ET LE CONSEIL D ' ETAT

Le Figaro prétend avoir eu un entre-
tien avec le célèbre prélat , qui a bien
voulu lui exp liquer les causes des pour-
suites dont il est l'objet et faire connaître
son sentiment sur la nature du conflit.
Nous publions ce récit sous toutes ré-
serves :

La caisse diocésaine de secours aux
prêtres âgés, infirmes , malades ou mal-
heureux a une organisation des plus
démocratiques.

Elle est gérée par un comité, composé
d'un vicaire-général , d'un chanoine, d'un
curé, d'un desservant et d'un vicaire.
L'évoque est président de droit.

Le gouvernement a voulu dernièrement
s'immiscei'dans la gestion de notre caisso
ct connaître l'affectation des fonds dont
elle disposait.

Au refus formel que j'ai opposé t\ celte
prétention de contrôler l'emploi des de-
niers ecclésiastiques, on a répondu en
nommant séquestre M. Norbert Rodière,
secrétaire général de la préfecture de
Maine-et-Loire.

Notez, en passant, que la caisse diocé-
saine est entretenue par les cotisations
volontaires des prêtres , par les dons des
fidèles et aussi par le prélèvement d'un
vingtième sur le produit des chaises des
fabriques. Comment admettre qu 'un ad-
ministrateur civil ait la haute main sur
ces fonds ?

Cette nomination d'un séquestres est
un acte abusif, vexatoire et illégal , qu 'on
peut considérer comme un premier pas
vers l'organisation civile du clergé.

Le séquestre administratif n'existait
pas encore dans les lois françaises , on
l'invente pour nous. Cette tendance peut
nous mener loin. De là, à vouloir con-
trôler les caisses des Compagnies de
chemin de fer, des administrations , il
n'y a qu'un pas.

parut subitement aux yeux denos cavaliers.
Comment il était patent que l'ennemi

n 'avait pas l'intention d'al laquer, les Anglais
se portèrent en avant , pour trouver un em-
placement convenable pour leur campement
de nuit ; à cinq heures et demie , la colonne
forma le carré et se disposa à passer ainsi
la nui t .

La position était foin d'être agréable.
A deux milles de là , il y avail G ou 7 ,000
sauvages fanatiques qui pouvaient , à tout
heure de la nuit , déboucher des épais
buissons qui entouraient lo campement
anglais et tomber sur lui. Heureusement,
il faisait un brillant clair de lune , ce qui
permit aux Anglais de surveiller lous les
mouvements de l' ennemi.

Le plan d'Osraar-Digma étail d'attirer les
Anglais dans un déQlé pour les anéantir.
Mais , vers le matin , les Anglais, s'avançant
en deux carrés , se présentèrent subitemenl
devant les lignes ennemis. Au débul de la
bataille , le premier carré fut entamé et mis
en désordre , mais les Anglais se reformèrent
bien vite. Les soldats d'Osman essayaient ,
la lance à la main , de pénétrer dans les
rangs hérissés de baïonnettes. Ils se sont
fait massacrer et laissent 2,400 morts sur
lc champ de bataille. L'artillerie anglaise a
fait de grands ravages dans le camp ennemi.

J ai résisté, commo je le devais, et je
ne céderai jamais.

Il m'est impossible de laisser adminis-
trer mon diocèse par un républicain. Je
suis d'ailleurs complètement approuvé et
soutenu par mou clergé aussi bien que
par les conseils de fabrique.

Ma protestation n'a eu aucun effet , je
n'ai pas besoin de vous le dire , et le dé-
légué du gouvernement m'a signifié d'a-
voir à justifier do l'emploi détaillé des
fonds contenus dans la caisse diocésaine.

Les griefs soulevés contre le comité de
gestion sont de deux sortes.

On nous reproche de ne pas produire
nos livres.

Ou dit, de plus, quo nous avons affecté
certaines sommes à d'autres usages que
ceux prévus par les statuts.

Au premier point je réponds qu 'il n'est
pas possible do divul guer quand , com-
ment , nia qui nous adressons nos secours ,
cela ne regarde que nous.

Qu'un prêtre , pour une raison ou pour
une autre, aille en retraite dans un cou-
vent à Rome ou ailleurs , ou lui donne un
subside ; je ne puis pas admettre que ce
fail soit rendu public. Qu'un membre du
clergé malade soil envoyé aux eaux, vou-
lez-vous que je fasse savoir à tout le
monde que ses ressources sont insuffi-
santes pour faire le voyage?

La nature môme d'une caisse de se-
cours comme la nôtre veut que l'emploi
de ses fonds soit gardé secret.

Le second grief, soulevé contre moi ,
est enfantin. Un secours a élé donné a un
diacre. Or, voyez la subtilité, on dit que
les statuts n 'au torisent pas a secourir les
diacres, mais seulement les prêtres.

je crois inutile de répondre à cette as-
sertion.

Les statuts , en disant un- prôlre, en-
tendent évidemment dire un ecclésias-
tique

Au point de vue canoniquo, le diacre
n'est pas prôtre , cela est certain ; mais il
ost ordonné , le retour à la vie laïque lui
est impossible. Faut-il Je laisser .mourir
de faim ou lui refuser les soins médicaux
dont il a besoin , sous prétexte que les
statuts ont mal défini sa situation!

Le fonctionnement de la Caisse des re-
traites existait , telle qu 'elle est aujour-
d'hu i , sous mon prédécesseur. Si l'on
prétend trouver des irrégularités dans sa
gestion , il faudra donc remonter très loin

PARIS , 13 mars*
M. Raul Bert a déposé un amendement

au budget de 1885 demandant l'inscription
d' un crédit de dix millions pour augmenter
je traitement des instituteurs laïques et un
de cinq millions pour augmenter celui des
institutrices laïques. Cel amendement ou-
vrira k nouveau le débat terminé lundi
dernier.

PARIS, 13 mars.
Mgr Freppel vient d'envoyer au ministre

des cultes une lettre en réponse k l'avis du
recours formé contre lui devant lc conseil
a Liât. Il fait ressortir surlout l'illégalité et
1 inconvenance de la procédure suivie en
cetle occasion par le gouvernement.

PARIS , 14 mars.
La prise <lo Bac-Ninh par l'armée fran-

çaise ne semble pas devoir résoudre d'un
coup les difficultés avec la Chine

Pour pacifier le Delta el pour prévenir
une offensive nouvelle des Chinois il est né-
cessaire de pousser jusqu 'à Long-Son.
Après Long-Son , une aulre ville. Il n'y a
pas de raison pour que cela finisse.

LILLE, 13 mars.
Un ouvrier qui ne prenait pas part à la

grève d'Anzin , a découvert près de sa mai-
son deux cartouches de dynamite el à pu
enlever les mèches enflammées , avant
1 explosion.

Cn grand nombre d'ouvriers k qui la

el tenir compte d'une organisation établie
depuis de longues années.

Quel ques évêques ont cédé devant la
prétention du gouvernement. .Quant à
moi , je reste convaincu que mon devoir
est de résister.

J'ai donc invité le clergé a considérer
l'ancienne caisse comme la seule exis-
tante et j'ai fait savoir aux trésoriers des
fabriques que toutes les sommes affectées
aux secours devaient , comme par le
passé, être déposées à l'ôvôché.

Ma circulaire, qui a eu l'approbation
unanime des huit cents prêtres et des qua-
tre cent vingt fabriques du diocèse d'An-
gers, est le point cle départ des poursui-
tes d'abus dont je suis l'objet,

Elle remonte d'ailleurs à sopt mois , et ,
détail curieux, la notification que j'ai re-
çue porte cette mention : Urgent.

Mgr Freppel nous dit en terminant
que , dans sa conviction , sa visite au
comte clo Paris est le véritable motif du
procès qu 'on lui intente.

Tous les efforts du gouvernement ten-
dent , ajoute-l-il, vers ce but non dissi-
mulé : Avoir la main mise sur les biens
du clergé et introduire un commissaire
civil au sein de l'administration diocé-
S i l l l l C

On a choisi l'évêché d'ÂngetS pour
consacrer cette doctrine. Les conflits
existants dans les diocèses ont été aban-
donnés.

Le cas soulevé aujourd'hui est le pre-
mier de ce genre sur lequel le conseil
d'Etat ait à statuer.

Nouvelles suisses
(Correspondance particulière ilo ln IAberté.)

Berne, 13 mars.
Conseil national

Le 2'" article de la loi sur les taxes pos-
tales a donné lieu à une discussion très
animée. 11 esl conçu comme suit dans le
projet du Conseil fédéral :

Art. 2. — Los objets cle la posto aux lettres
sont , sans égard à la distance, soumis, dansl'intérieur do la Suisso, aux taxes suivantes :

a) l,os lettres, paquets de papiers, papiers
d' affaires ot petits paqu ets fermes et non
fermés, eu tant qu 'ils uo doivent pas titre trai-
tés comme imprimés (lettres c) ou comme éolinn-
tillons do marchandises (lottre il), 10 contimosjusqu 'au poids maximum admis du :>.">U gram-
mes (art. 1) ;

grève a élé imposée, voudraient reprendre
le travail. Mais ils n 'osentpas .parce qu 'ils no
sont pas protégés ; parce que les meneurs
peuvent couper les cibles des bannes qui
servent a les descendre dans la mine , ou
éteindre les feux des machines el provo-
quer une inondation .

Des lettres de menace ont été envoyées k
ceux qui persistent à travailler ; des car-
touches de dynamite onl été jetée s contre
leurs maisons. Des pierres ont été lancées
contre les trains du chemin de fer de la
Compagnie. Enfin on a menacé de faire
sauter le pont qui relie Anzin k Valencien-
nes. Les ouvriers ont peur el ils n 'ont per
sonne pour les protéger.

Voilà pourquoi , malgré le calme , on
envoie des brigades de gendarmerie , afin
d empocher les agitateurs , le cas échéant,
de mettre leurs menaces k exécution con-
lre les ouvriers paisibles et sages , afin de
permettre aux mineurs qui veulent rentrer
dans le devoir de le faire sans danger.

Depuis quelques jours un escadron de
dragons et un balaillon d'infanterie sont
consignés à tour de rôle. Les troupes sont
prêtes k parlir à la première alerte.

Dernières nouvelles
A la demande de Monseigneur notro

Evoque, M. l'abbé Albert de Weck et
M. l'abbô Jean Wittmann viennent d'être
élevés par le Saint-Siège k la dignité de
missionnaires apostoliques.



b) los caries postales simples , 5 centi-
mes, los cartes postales doubles (uvec réponse
payée), 10 contimos par pièces ;

c) Les imprimés : 2 centimes jusqu'au poids
do 50 grammes, 5 centimes pour los envois au-
dossus de 50 jusqu'à *2ô0 grammes, 10 centimes
pour les envois au-dessus de 250 jusqu'il 500 g.
(poids maximum);

d) Echantillons de marchandises: 5 centi-
mes jusqu 'au poids de 250 grammes; 10 centi-
mes pour les envois au-dessus de 250 jusqu 'à
500 grammes.

Vous savez déjà qu 'à la fin de la séance
d'hier , le Conseil nalional a maintenu le
rayon local de 10 kilom. avec une taxe de
5 cenlimes.

Au commencement de la séance de ce
jour , M. Brunner (berne), président de la
commission chargée, de l'élaboration d' un
projet de loi sur les élections et votations
fédérales, est venu déclarer que la majorité
(radicale) de la commission a décidé de pro-
poser au Conseil national de ne, pas s'occu-
per de cetle question pendant la législature
actuelle. Trois membres de la commission
(MM. Keel , Zemp el Zweifel) sont absents ;
M .  lininnei- a néanmoins cru devoir propo-
ser l'ajournement do l'entrée en matière ,
en invitant la présidence à mellre à. l'ordre
du jour de la séance de lundi prochain celte
question d' ajournement.

Cette proposition u été adoptée.

* *
La discussion de la loi sur les taxes pos-

tales a été ensuite reprise , et les alinéas b,
c et d du 2""' article ont élé adoptés sans
aucune objection.

Au 3œ* article , traitant des envois non-
affranchis , M. Keller (Zurich) a proposé
l'affranchissement obligatoire, ce qui n 'a
pas élé admis.

L'art , -i (affranchissement obligatoire des
envois recommandés) a été adopté sans dis-
cussion , de même que l'art. 5 qui précise
le sens du mol imprimés.

L'art. 6 (affranchissement el expédition
des échantillons) n'a donné lieu à aucune
observation , et il en est de môme de l' arti-
cle 7 qui réduit  le droil fixe d'inscription
des envois recommandés à 10 centimes.

Les articles 8 (paiement d' avance ou af-
franchissement au moyen des estamp il les)
el 9 (réexpédition gratuite des objets qui
ne peuvent ôlre remis à leur destinataire)
ont également ôlè admis sans opposition.
L'article 9 a été complété en ce sens que la
leltre , qui doit dépasser le rayon local pour
lequel elle était d'abord destinée , paiera Je
supplément de la taxe.

L'arlicle le plus important pour la presse,
était ainsi conçu :

« Art. 10. Les journaux ot autres publica-
tions périodiques paraissant en Suisse, quo
lours éditeurs expédient on vertu d'un abon-
nement , paient , pour toute la Suisse et sans
égard à lu distance, une taxe de 1 centime par
exemplaire jusqu 'à 50 grammes, taxe qui doil
être payée d'avance pour une année , un semes-
tre ou un trimestre. Pour chaque 50 grammes
ou fraction do co poids on sus. il ost perçu une
nouvelle taxe do 1 centime, qui doit également
être acquittée d'avance.

« Dans lo calcul du montant total de la taxe ,
los fractions sont toujours forcéos à 5 centi-
mes pleins.

La commission du Conseil national avail
proposé d'élever le poids simple à 75 g., au
lieu de 50.

D'un autre côté. M . I lu f f ij  (Vaud),  mainle-
nant le poids de 50 g., a proposé de réduire
la taxe de 1 centime à 8(4 de centime. Mes-
sieurs Curti (Zurich), Carteret (Genève) et
Jaquet (Fribourg) onl appuyé celte réduc-
tion de taxe ; mais M. Welti, au nom du
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LA VENGEANCE

— Pauvro enfant, roprit-ollo après un in-
stant de silence, pauvre innocent! Et dire que
los fautes de ta mère retomberont peut-être
sur ta tôte I Al i !  puisses-tu no les connaître
quo pour los déplorer, les abliorer et les éviter I

Madoloino , pour no iioint pleurer à son tour .
feignit d'ôtre obligée de sortir pour los soins
du ménage. Elisa, après avoir fait un pou do
toilette, afin de se présenter aussi convenable-
ment qu'ello lo pouvait , retourna dans sa
chambre et passa à prier , à côtù du lit de Ri-
chard , les quelques instants qui la séparaient
de celui do l'entrevue.

La compatissante Iyladeleino donnait beau-
coup moins d'attention à sa besogne qu'au
mouvement do l'aiguille do l'horloge du châ-
teau. Lorsquo le quart avant huit heures fut

Conseil fédéral , a vivement et avec succès | tries de la soie , du coton , de la laine et du
combatlu la réduction , qui a élé rejelée par
57 voix conlre 37.

Le Conseil national a ensuite adopté les
arlicles suivants sans opposition.

Art. 11. Les imjn-imt's étrangers à un jour-
nal et qui sont annexés à ce dernier sont pas-
sibles cle la taxe dos imprimés (art. 2, lettro ç),
qui doit Cire payée d'avance el séparément au
moyon de timbres-poste.

Souslu.deiKnniuy.tiou « d'imprimés étrangers »
on comprend toutes les annexes qui ne forment
pus uno partie inté grante du journal et qui ne
servent pas uniquement à compléter , commen-
ter ou illustrer lo texte de ce journal ou qui no
sont pas au moins compris dans l'abonnement
régulier.

Art. 12. Les journaux ot autres publications
périodiques dont l'abonnement n'a pas été
effectué par la poste ot que leurs éditeurs n 'af-
franchissent tel n 'expôdienlpus pur abonnement ,
sont trailés conformément a l'article 2, lettre c,
el a l'article 5.

Art. 13; La posto perçoit , pour tout abon-
nement effectué par ello, pour uno annéo en-
tière , pour un smestre ou pour un trimestre ,
un droit d'abonnement du 10 centimes.

Art. 11. Les éditeurs doivent, dans Ja régie,
consigner les journaux abonnés à la jioste,
sous bande et avec l'adresse de l'abonné.

Avec l'arlicle M , lo Ier chapitre de la loi
ôtanl terminé M. Tschudy a proposé de
lever la séance , ce qui a été fail immédia-
tement.

On a eu l'idée assez coûteuse d'établir un
appareil électrique dans les deux salles des
conseils pour indiquer lo moment où l'autre
Chambre lève la séance. Un disque blanc
signifie que l'autre conseil siège, un disque
noir que la séance est finie. Or , le disque
noir est apparu au Couseil nalional à 1 h.
moins 10 m., el c'esl alors que M. Tschudy
avert i  de Ja Jevée de Ja séance du conseil
des Elats a invité le Conseil national à faire
de même.

DIOCèSE DE BALE. — La conférence des
Etats diocésains de Utile, réunie au complet
mercredi après midi , a nommé une com-
mission spéciale, chargée de présenler un
rapporl qui indiquera sur quelles bases on
pourrait préparer un modus vivendi avec le
Vatican. Les négociations avec la cour ro-
maine seront nouées par l ' intermédiaire du
Conseil fédéral. M. Welli , présidenl de la
Confédération , a assislé à la conférence ci
qualité de représentant de cette haute au-
torité. M. Vigier présidait.

La commission spéciale esl composée de
MM. Vigier (Solcuie), Segesser (Lucerne),
et Stockmar (Berne).

Sont déclarés ph ylloxérés , d'après 1 Of-
ficiel français , les arrondissements suivants
des régions voisines de la suisse : Ain :
Bourg, Belley, Nanlua , Trè\om. — Isère :
G-renoble , Sl-Marcellin , la Tour-du-1'in ,
Vienne. — .Savoie: Chambéry, Sainl-Jean-
de-Manrienne. — Haute-Savoie: Annecy,
Saint-Julien.

INDUSTRIE. — D'après l' estimation du bu-
reau fédéral de statistique, cn 1880, la cor-
donnerie compte en Suisse en chiffre rond

28,000 hommes , 2,000 femmes,
ensemble 30,000 personnes gagnantes

et 37,800 membres de leurs familles ,
non gagnantes.

Total 07,000 pers. = 2,39 0[o de la pop.
La cordonnerie , parmi nos professions in-

digènes , occupe en suite de ces chiffres le
second rang par le nombre et se trouve
seule su rpassôe par l'horlogerie avec 81 mille
425 personnes en tout  cn 1870. Les indus -

sur le point cle sonner, ello frappa lègèremont i porto do la cuisine et la table. Elle se glissa
à la porte , et Elisa , so relevant d'un air calme rapidement derrière cet abri protecteur.
et ferme, embrassa silencieusement son Iils , le
recommanda a Madeleine el se dirigea vers la
demeure do ses aïeux.

En traversant les vastes pelouses qu'olle
avait  tant do fois parcourues, en passant do-
vant los ohûtuignors à l'ombre desquels ello
s'était assise, lo long du ruisseau où ello cueil-
lait autrefois les promièros primevères dc l'an-
née , olle crut revoir sa riante et insoucieuse
jeunesse si vito envolée, et la comparaison du
passé uvec le présent lui serra lo cœur. Elle
hâta le pas, craignant de perdre avant l'heure
la calme possession do ses idées, dont elle
allait avoir si grand besoin.

Au moment où elle mettait lo pied sur le
seuil de Ja porle entr 'ouyerto d© Ja cuisino,
ello so heurta à une personne oui sortait nré-
cvpilaïutaent et recula d'un pas alin de la lais-
ser passer. Cotto personne était uno femme,
uvec un manteau donl le capuchon lui couvrait
complètement la li gure. Elisa la suivit du re-
gard, la vil tourner vers lo massif d'arbres lo
plus voisin. Quelle était cetto femme V ollo
crut la reconnaître, mais sans en êtro bien cor-
taine; mais ce n 'était pas le lieu ni le moment
des conjectures. Elisa franchit la porte et no
pensa plus a cette rencontre.

Ello fouilla d'un regard rap ido la cuisino,
où ello ne vit personne, pas mémo Paul Lam-
blin , s'avança vers le petit salon , y entra et le
trouva également vide ; mais la table était
garnie d'un potit pot au luit , d'uno assiette
chargée de beurre, d'un sucrier et de quelques
tranches de pain. Le paravent dout lui avait
parlé Madeleine était là égalomont, entre ht

lin ont réuni ensemble, en 1870, un chiffre
de 153,199 personnes , y compris les mem-
bres de leurs familles; mais aucune , pour
sa part , n'a pu dépasser le nombre des atta-
chés à, la cordonnerie.

Les manufactures dc chaussures, qui se
chiffrent au jourd 'hui  au nombre de 40 en-
viron , sonl exploitées par 30 maisons de
commerce, dont celle de Schônenwerd est
la plus importante de l'Europe.

La somme totale de la consommation in-
digène (an ne comptant quo 18 fr. par tôte
de population),  est estimée à 50 millions de
francs par an environ.

En 1882, on a exporté 5319 quin taux  mé-
triques de chaussures, valant de 900 à
1000 fr. le quintal , donc pour une valeur
de 5 millions de francs.

Depuis quelques années , un surcroit de
production revient en majeure partie à
l ' industrie ù'exportation.

La part de la valeur productive d'un ou-
vrier comporte en conséquence dans l'in-
dustrie environ 2,000, et dans le métier ,
1,350 fr. par an.

Notre consommation annuelle de cuir
pour la fabrication de chaussures peul ôtre
évaluée actuellement à 33 1/ 3 mi liions de
francs.

ECOLE VéTéRINAIRE. — Les professeurs
des écoles vétérinaires de Zurich ct de Bàle
publient une adresse qu 'ils présentent aux
Chambres fédérales , aux gouvernemenls
cantonaux , aux autorités vétérinaires, agri-
coles et mililaires de la Suisse, concernant
la fondation d' une école vétérinaire fédérale.
Les ressources financières font défaut aux
cantons qui possèdent ces écoles pour leur
donner  le développement actuel de la science.
L'école vétérinaire a, comme toute autre
branche scientifi que , reçu une impulsion
importante dans les dernières années sur-
tout ;  les méthodes d'enseignement ne sont
plus les mômes, les recherches et les inves-
tigations individuelles sont devenues le le-
vier nécessaire et la source intarissable de
lout enseignement scientifique. La méde-
cine vétérinaire doit , comme sa sœur aînée ,
se frayer un chemin à elle , pour porler des
fruits. Sans protection et sans ressources
suffisantes , ce résultat ne peul ôtre atteint.

Toul autour  de nous, les écoles vétéri-
naires ont élé développées et mieux dotées ;
los gouvernements onl prôlé leur puissant
appui à cette science qui louche chacun
directement ou indirectement. L'agricul-
ture , spécialement la zootechnie, l'organi-
sation militaire , la police sanitaire, l'inspec-
tion des viandes , le commerce et le trafic
du bétail, ainsi qu 'une grande partie de la
fortune nationale s'y rattachent, et leur dé-
veloppement dépend en tout ou en parlie
du degré de l ' instruclion vétérinaire ; l'im-
portance de cet enseignement n'est pas
moindre pour la Suisse que pour les pays
qui nous environnent .

La Confédération ne court aucun risque
en fondant une école vétérinaire fédérale ,
car dès le jour de son ouverture elle comp-
tera un nombre suffisant d'élèves et qui lui
reste assuré pour l'avenir.

Telles sont les considérations les plus
importantes développées par celte adresse,
signée par dix professeurs des écoles de
Zurich et de Berne.

Zurich
Les élections pour le renouvel lcment in-

légral du Grand Conseil el du conseil d'Etat
ont élé fixées au dimanche 4 mai prochain.

Tessiu
On parle avec assez de certitude d' une

nouvelle ligne d'accès au réseau du Gothard ;

Son cceur buttait si forl qu 'à peine pouvait-
elle respirer.

Le moindre bruit qui arrivait a son oreille
redoublait son émotion , et les dix minutes qui
s'écoulèrent'avant qu'ello entondlt un pas dos-
cendre l'escalier, lui parurent dix longues heu-
res. Mais quello ne fut pas sa surprise et sa
consternation lorsqu 'elle vit apparaître, non
son père, mais sa belle-nière, son ancienne
institutrice, Elviro ! Ello comprit instantané-
ment quo c'était une rivale, et une rivale in-
struite clo ses projets.

— Paul, le café I cria une; voix féminine, du
ton d'une personne habituée à commander ot
a ne pas attendre.

Paul présenta sur la porte, entre les deux
pièces, la moitié supérieure de su personne
profondément inclinée, plus un avant-bras te-
nant on main son bonnot blanc, insigne do ses
fonctions.

— Madame préférera sans doute être servie
duns son cabinet? demanda-t-il uvec un cerlain
embarras.

— Il me semble , répliqua sèchement la
comtesse eu le regardant, que puisque j'ai pris
la poino do descendre...

Paul disparut , Elvire s'installa dans le fau-
teuil où se mottait ordinairement le colonel ,
et mit du sucre dans la tusso, qu'elle remp lit
à moitié de lait el qu'elle présenta négligem-
ment à Paul. Colui-ci, tout on versant le li-
quide odorant et bouillant , s'arma do courage
et osa demander si le colonel était malade.

— Un pou, dit Elviro ; cela ne sera rien ;

elle relierait directement Milan à Mendrisio
par Saronno, en laissant de côté Chiasso et
Côme ; on bénéficierait ainsi de 11 kilomè-
tres sur le parcours actuel.

Genève
La commission de direction générale et

de surveillance de la Caisse hypothécaire
ayant fixé la répart i t ion qu inquennale  »
100 fr. par chaque part de propriété , 1»
ville de Genève recevra de ce chef , pour
ses 1,632 parts , la somme de 103,200 fr.
Comme point de comparaison , le Journal
de Genèoe rappelle que la dernière réparti-
tion qu inquennale  avail été , pour  la ville,
de 450,9601V.; différence en moins: 293,700 fr.
Voilà le beau frui t  de l'adminislralion ra-
dicale !

NOUVELLES DE L'ÉTËANGEB
Xiottre de ltonio

(Correspondance particulières do la Liberté.)
Rome, 9 mars.

L'important discours adressé, dimanche der-
nier, par le Souverain-Pontife au Sacré-
Collège des cardinaux sur la spoliation tle l"
Propagande a produit une impression si pro-
fonde que les libéraux italiens eux-mêmes n«
peuvent s'empêcher do manifester les plus
vives alarmés, aussi bien par leurs aveux stu*
lu justico des réclamations du Saint-Siège qu»
par leur emprossemonl à proposer des transuû-
tions qui puissent réparer ou atténuor, du
moins, l'attentat commis contre la plus iW'
porlunle des congrégations pontificales. Paria'
les aveux, à signaler , il y a, par exemple, celui
du député ct ex-ministre Bonghi qui , duns H"
article publié par la Nuova Antolog ia, démon-
tre la contradiction qui existe entre la loi «'
conversion appliquée à la Propagande et la ld
des garanties sur l'indépendance du stiprê im
ministère apostolique.

A signaler aussi los aveux du journal Vital**
sur lu noto circulaire que le ministre Mancii*1
a adressée uux roprésentants'.ltaliens à l'ètraD"
ger uu sujet do lu sentence do lu cour do cos*
sation cle Rome. On sail quo, dans cette not*
M. Mancini  s'efforce surtout cle prouver qu"
s'agit d'un acte strictement juridi que et ne *4
rapportant qu 'à uno question intérieure , d'°*
il conclut quo toute « iiitennission , mên"?
officieuse » d'un gouvernement étranger serf»*
t inadmissible, • .

Or, le journal l'Italie , suns examiner, il *J
vrai, si pareille déclaration ost arbitraires
fondée, lui oppose (el il y a de quoi; les divd'
passages do la mémo noie circulait* où Mo1-
sieur Mancini fournit  non seulement aux i*
présentants italiens les arguments par lesqu/
ils doivent répondre aux observations év/"
tuellos des puissances étrangères, maisS
invite ol les exhorte à provoquer des interf5-

gâtions, à solliciter l'opinion des divers g'*1-'
verneinonls sur la sentence qui vienl de fr*?
por la Propagande. L'Italie conclut en <$
tonnes : « Cette circulaire , si inut i le , si mol*
droito, ne pouvait , en fait, proclamer pl**
clairement le droit qu 'elle entend refuser a"?
puissances étrangères; Ello semble avoir *("
faite uniqiiomont pour constater que l'Ital1'
n'est nullement rassurée à l'endroit du pri"'
cipo qu 'olle affirme. »

Ce manque d'assurance résulte aussi d'ave"*
d'autre genre sur los transactions qui p ouf
raient remédier à l'erreur commise. Ainsi »J
Gazzetta d'Italia invite lo gouvernement*
présenter uux Chambrés un projet de loi pof .
exempter la Propagande de la loi générale <>.
conversion édictée contre les biens des i"s'f
tuts ecclésiastiques. La Nazione, feuille lil"'
raie do Florence, dit de môme, au point 1
vuo clos intérêts de l'Italie, quo t lo gouver^
ment devrait avoir le courage d'affronter '*

mais il ne descendra point ce matin . Laie»1'
moi. 1

Lo cuisinier posa la cafetière sur la tabU
se retira le cceur serré. ¦%.

Elvire tourna ot retourna sa tasse, remii* j
sucre avoc une cuillère , ensuite commenSas
boire, mais lentement, à petits traits, oo'',.'!,suno personne distraite. Elle vida nôanU*gj>la tasse jusqu 'au fond; mais alors elle raj?P,lo cuisinier. ^— Paul, votre café a un singulier go*1'
matin. J

[ u : l u  r. :i 1 . i .. \ l . i<l i t  1.111 ia \r\e_nt, An l i t  fil"' ..
et il n'y a que clo l'oau et du Martinique, ^[t
formément aux préférences do Monsieur
comte. tfij-— Alors ce sera lo lait... En offet , sofl '^vous-même.., Jetez-moi ce lait et m'en do"
d'autre. . ., _ A$.

Le cuisinier obéit, puis disparut de nouv" ,j
Elvire se versn unc seconde tasse, la tr? 0ii-
meilleure ot se romit à boire en songeant a
lro chose. _ Dtf*

iiiie reguruaii luntoi vors ia porte , - c_,-
vers le paruvent, tantôt  à la petite moi"1 

up
chée dans sa ceinture, et , n'entendant '"'
bruit , donnait dos signes d'impatience. . JJ,

— Oh! la coquine, dit-elle enfin à doiw''
ollo aura éventé ma présence I .( sfi

A ces mots Elisa sortit de sa cachotto, 1
présentant avec dignité : voi* 10'— Madame, si c'ost de moi quo vous >
parler... , l0< s"

Elvire mécontente d'avoir été entanau 
^ 

,9
leva avec emportement ct coupa la pa*
nouvelle venue. suffît



¦clameurs des radicaux et cle présenter au Pur-
ement un projet de loi qui put réparer les
conséquences cle lu grave erreur commiso à
l'endroit cle la Propagande. »

Le Popolo Romano, tout organe ministériel
qu 'il ost, reconnaît que , * si demain on pen-
sait à faire un projet do loi exceptant la Pro-
pagande de la loi sur la conversion dos biens
ecclésiastiques, on ne rencontrerait pas de
Sérieux obstacles. » Ce sont ià des aveux pré-
cieux et qui trahissent , peut-être , de sérieuses
{préhensions fondées sur les remontrances
que plus d'un gouvernement , à ce que l'on
«usure, n déjà fait parvenir au Quirinul sur la
«entenoo do la cour do cassation de Homo, au
Point de vue surtout dos intérêts internatio-
naux qu 'elle méconnaît.

Au resto , les avances que fait uno partie de
la presso libérale pour proposer après coup dos
É'ansactions qui puissent réparer ou atténuai
l'erreur commise sont évidemment intéressées
*t sujettes à clos conditions inacceptables . Le
p opolo Romano, par exemple , après uvoii
^ssô entrevoir la possibilité d'une réparation ,
déclare que « la première condition à romplii
Par le Saint-Siège, c'est do ne pas insister poui
donner à la quostion un caractère internatio-
nal qu'ello no saurait avoir ». Mais le Suint-
Siège no sera pas dupe de cotte nouvelle
¦embûche. 11 a jtrotesté et il veut quo les ca-
tholiques protestent précisément au point clo
"vue des droits suprêmes du ministère spirituel
du Papo et des intérêts do lft catholicité tout
«ntiôro si indignement méconnus pur le gou-
vernement italien. Si celui-ci , duns la crainte
dos conséquences dc son crime, veut lo réparer
ou l'atténuer , c'est son affaire ; mais il n'a pas
* attendre que le Saint-Siège et les catholiques
trahissent la vérité pour mendier une répara-
tion tardive, d'autant plus quo l'on sait bien
désormais ce que vulont les promesses dos
auteurs de la loi des garanties.

Aussi le Saint-Siège prend-il dés à présent
•ses mesures pour atténuer, autant qu'il ost on
lui, la, spoliation décrétée par la justice ita-
lienne.

L'Osservalore Romano annonce à ce propos
que la Sacrée-Congrégation de la Propagande
Prépare une circulaire à l'épiscopat, dans le
ïut de transporter hors de l'Italie son siège
administratif , spécialement pour co qui a trait
aux donations et aux legs quo les fidèles vou-
draient faire alin de concourir aux dépenses
de cette institution si éminemment catholique.

FRANCE
Le IS mars approche; cet anniversaire

^e la Commune met en ébuIUtion lous les
"groupes anarchistes , socialistes , possibl-
es, etc ; seulement , ils ne savent pas
f lcn ce qu 'il y aurait à faire pour célébrer
ia «aie qui leurlivrait Paris , il y a treize ans.
L,es organisateurs du nouve au meeting en
Plein air c]cs ouvriers sans ouvrage seraient
¦assez disposés it choisir ce jour -là pour leur
meeting ; cela leur permettrait de rêver le
tteme succès que , jadis , les gardiens des
canons de Montmartre.

* *
;X-e prince Napoléon vient de dire : « Je

0 ai pas l'or des d'Orléans... Je suis pauvre
€t j e m 'en honore. »

Le prince Napoléon n 'a jamais passé pour
Prodigue , mais s'il n 'est pas riche aujour-
S, "ui - ce n'esl vraiment pas la faute de la
|&nce.
•, 11 a touché sous l'Empire , du 25 décembre
^2 ju squ 'au 4 septembre 1870, la somme
^sez ronde de 37,078,000 fr. !
>j Pendant la môme période, la dotation du
*,alais-Hoval el du château de Meudon a
?°sorbô 4 millions 953,000 fr. Sans compter
*es libéralités dissimulées , les allocations
parti culières , les traitements spéciaux pour

^ 
Finistère de l'Algérie ct les Expositions

"'•'verselles , elc. Sans compter les vais-
J!au x de l'Etal pour d'incessants voyages

.omplis aux frais du trésor public.

^ 
to ut cela constitue un ensemble qui ne

y'hiel guère à celui qui cn a recueilli le
fyô^ttee 

de crier k 
la pauvreté. Et , en

W^Be , quels services le prince a-l-il
"lus à la France ?

ALLEMAGNE
°0 écrit de Berlin :

l'An ' aPPrends d'une source autorisée que
UT» ernagne esl k la veille d'arborer son
Il.pPeau sur le littoral ouest de l'Afrique.
s'*ur! bien entendu que , cette fois-ci, il ne
cel!11 P'us d'une entreprise privée comme
dan ,(,ui a él ° tentée , l'année dernière ,
bien v 1)aic d'Angra Pequena , mais bel et

n" d un projet de colonisation officiel.
I.,̂ Q ?ait cm'à Anera Peouena, la maison
rai „ Uz ' (1° ttréme, a acheté tout le lillo-
WirM npris cnIre Ie Gapland anglais et ie
Won P°rtl,eais et que toutes les protes-
*1C* CM, anS'aises contre cette annexion of-

II P!? Sonl restées sans effet.
*Qcoro Vra - 1ue l'emp ire allemand n 'a pas
c°loni P rocliim é son protectorat sur celte
échai\„' niais il paraît qu 'à la suite d'un
la rr3e de vues entre Berlin el Londres ,
toti y' s°i anglaise de Capetown , qui pré-
"ûssion HVoir des lUrGS antérieurs à la pos-
r6clarn„r.e la région contestée , a cessé ses¦"nations.

On ne sera donc pas surpris , si prochai-
nement on apprend que la colonie d'Angra
Pequena , qui dispose du meilleur port
qu 'on puisse trouver entre le Congo et le
cap de Bonne-Espérance , d'entreprise pri-
vée qu 'elle est actuellement , est devenue
station de l'empire.

Là, cependant , ne s'arrête point l' ambi-
tion du chancelier. Profitant des contesta-
tions soulevées par Je traité récemment
conclu enlre l'Angleterre et le Portugal ,
le prince de Bismarck réclamera pour l'Al-
lemagne , une part des riches contrées que
parcourl le Congo.

G'est à celle fin qu 'il veut s'emparer im-
médiatement d'un point du littoral choisi
par les explorateurs allemands , en vue d'y
établir un dép ôt maritime.

On n' indique pas encore l'endroit précis
dont le prince de Bismarck médite 1 occu-
pation , mais il esl permis de supposer que
le théâtre de la prochaine entreprise sera la
côlé de Guinée , au nord des bouches du
Congo. >.

* *Pour prévenir loule intervention diplo-
matique dans le cas des corvettes chinoises ,
construites aux chantiers de Sletlin et de
Kiel, la légation du Céleste-Empire se pvo-
pose dc faire parlir pour l'Angleterre un
de ces vaisseaux qui n'a pas encore reçu
son armement.

G'est l'armateur M. llowald qui fera con-
duire la corvette Nun-Tliin (Joyau du Sud),
dans un port anglais. Dans le trajet , le
bâtiment bâtira les couleurs allemandes.

Les canons Krupp et aulres objets desti-
nés à l'armement du Nan-Thin, se trouvent
prôls dans un port anglais.

Gomme le navire , dans son état actuel ,
ne tombe pas dans la catégorie des vais-
seaux de guerre , les légistes de la légation
chinoise sonl convaincus que les réclama-
tions éventuelles de l'ambassadeur de France
vr-steront sans effet.

ESPAGNE
A Madrid , le Père Mon , de la Compagnie

de Jésus , faisait pendant le Carême des con-
férences auxquelles assistaient seules les
dames de l'aristocratie et la famille royale.

Dans sa conférence de mercredi , le pré-
dicateur a blâmé avec véhémence les per-
sonnes qui vont au théâtre voir des piècesdonl le sujet est emprunté à la vie du demi-monde; il a critiqué aussi ia conduite desdames qui . pendant le Carême , se rendentaux réceptions chez des personnages n 'ap-partenant pas h la religion catholique.

On a vu dans ces apostrophes dés abusionsdésobligeantes à- 1 égard de certains di plo-mates étrangers , ainsi que du représentant
de la maison de Rothschild à Madrid. Le
gouvernement , informé de ces faits , en a
référé à l'autorité ecclésiastique , qui a retiréau Père Mon l'autorisalion de prêcher.

La Union, qui rapporte les faits , se borne
à les exposer , sans y joindre ia moindre ap-
préciation , par la raison que finalement , onse trouve en face d'un acte de l'autorité ec-
clésiastique.

Le Sig lo fuluro . qui n'entend pas discuter
davantage cetle mesure , fait remarquer très
justement qu 'en dehors de cet acte iudiscu-
table , il y a l'intervention du gouvernement ,
et que celle intervention est , elle, parfaite-
ment justifiable de l'appréciation du public
et des journaux.

A ce point de vue , après avoir signalé le
langage absolument blâmable et offensant
pour l'Eglise, que tiennent soit les journaux
de l'opposition libérale , soil les journaux
ministériels , il faut remarquer qu 'on n 'a pu
relever et qu 'on ne relèvera dans les prédi-
cations du P. Mon aucune incursion dans le
domaine politique: que le seul prétexte de
l'intervention gouvernementale se base sur
des réflexions dont on n 'essaie môme pas de
contester la justesse , el qui étaient dictées
au prédicateur par le souci de faire respecter ,
spécialement dans le sainl temps du Carême ,
les prescriptions de l'Eglise , en ce qui re-
garde les liais el autres diverlissements ;
que , cela étant , il est étrange , pour ne rien
dire de plus , que le gouvernement en ail pris
sujet d'élever des plaintes ayant pour but
d' enchaîner la liberté du ministère apostoli-
que , et qu 'il esl plus étrange encore que le
ministre qui s'esl chargé de cetle besoene
soit précisément M. Pidal. c'est-à-dire celuiqui , dans lo cabinet soi-disant conservateur
de M. Canovas del Caslillo , élait proclamé
par ses amis comme représentant plus spé-
cialement les idées catholiques.

Il faut ajouter que , contrairement à la
nouvelle donnée par le Temps , ce n'est nul-
lement au point de vue de relations extérieu-
res el pour assumer la défense de certains
aradassadeurs que le gouvernemeni a priscetle fâcheuse initiative , mais uni quementparce qu 'il a plu à l'infante Eulalie , sœur du
roi, de considérer comme la visant spéciale-
ment des observations qui élaient à l'adresse
de toules les dames coupables d'avoir assisté
en Carême à la représentalion d'une comédie
indécente.

Quand un gouvernemeni prétend interdire
ces observations qui sont le droit incontes-
table de la chaire chrétienne , a-t-il bien
qualité pour se donner comme catholique ?

ITALIE
LES DéBOUCHéS DU SAINT-GOTHARD. — Les

Chambres de commerce de Milan et d'An-
eône so sonl associées, ces jours-ci , aux
réclamations de la ville de Venise pour que
la ligne Milan-Côme-Ghiasso soil incorporée
au réseau adriatique.

Elles onl prié le gouvernement ilalien
d'assurer à Venise et aux provinces de la
Haute-Italie une communication directe
avec le passage du Gothard.

Le syndic de Milan a en outre transmis
au ministère des travaux publ ics , avec une
recommandation personnelle , le rapport de
la commission milanaise des chemins de
fer sur la division des lignes du royaume.
Or , la conclusion de ce rapport est que
dans le cas d'adoption de la division longi-
tudinale , on demande notamment au gou-
vernement que la ligne Milan-Chiasso et les
li gnes situées à l' est de cetle dernière soient
réunies au réseau adriatique.

Le ministre des tra vaux publics a adressé
à ce propos au préfet d'Aneône et au député
Mauragonato une lettre dans laquelle , après
avoir relevé que Ja projiosition d'incorporer
la ligne Milan-Chiasso au réseau tyrrhénien
des chemins de fer italiens a été faile il y a
près d'un an par son prédécesseur , M. Bac-
carini , il déclare que s'il ne peut leur dire
dès aujourd'hui quelle sera la solution défi-
nitive de cette question , il est cependant
heureux de leur assurer que les intérêts
des provinces de Venise et d'Aneône ne se-
ront , en lout cas, aucunement lésés.

RUSSIE
Le correspondant du Standard k Saint-

Pétersbourg dit avoir appris d' une source
aulorisôe que le gouvernement russe a ré:solu de compléter ses acquisitions dans
l'Asie centrale par une annexion formelle
de tout le territoire jusqu 'à l'Amou-Daria ,
qui formerait ainsi la nouvelle frontière de
l'empire russe.

CHINE ET TONKIN
CUISE FINANCIèRE UN CHINE. — Nous li-

sons dans le Courrier des Etats-Unis du
1" mars.

« On écrit de Sanghaï que la Chine tra-
verse en ce moment une crise financière
telle que l' on en avail jamais vu jusqu 'à
présent. Toutes les banques chinoises sont
plus ou moins en faillite ; le banquier de la
cour , Hoo Taalay (l' ami de Tao , le vice-roi
des Kings), par l'entremise duquel tous les
emprunts du gouvernemeni ont élé négociés
avec le Hong-Kong Bank , est ruiné, fl vient
de perdre 1,500,000 la 'éis sur une spécula-
tion en soies , et le directeur dc sa banque
à Sanghaï a filé , laissant un déficit avoué de
200,000 taôls.

La China-Mercham est bien malade aussi !
Elle cherche à emprunter sur ses bateaux ,
mais ne trouve prêteur qu 'à condition cle
les transférer sous un aulre pavillon que le
pavillon chinois. Ce qui revient à dire que
la Société de navi gation chinoise , pour
trouver de l'argent , esl mise en demeure
de cesser d'exister comme Société chinoise.

Le matériel de cetle Compagnie de navi-
gation avait élé acheté en 1877 par Li-Hung-
ïchang et ses associés à la maison améri-
caine Russell et C10... un des grands et des
plus anciens établissements étrangers en
extrême Orient.

EGYPTE ET SOUDAN
Souakim, 13 mars.

Les troupes anglaises sont arrivées hier
à 4 heures du soir à Tamauien, devant les
lignes ennemies.

Elles devaient attaquer aujourd'hui dans
la matinée.

D'après le rapport d'un espion, le nombre
des ennemis est de 7000.

Le plan d'Osman Digma serait d'attirer
et d'anéantir les Anglais dans le défilé de
Cheik.

Hue bataille a été livrée ce matin à
20 milles au sud-ouest de Souakim.

j/emieuii est en complète déroute.
Le Caire, 13 mars.

Les Senouvis de Tripolitaine ont envoyé
une lettre au khédive, déclarant que le
mahdi est un imposteur.

Les communications télégraphiques avec
Khartoum sont rétablies.

Abbas et Meliemet, fils, du khédive, iront
passer l'été en Suisse. La sauté de Mehe-
niet est délicate. Les deux jeunes frères
iront l'année prochaine au collège d'Eton,
eu Angleterre.

CANTON DE FRIBOURG
Un voyage à Canossa.

On nous écrit du district du Lac :
« Le Confédéré et son digne confrère le

Murtenbieter ne sont pas satisfaits du rem-
placement de leur ami Moritzli comme
officier d'élat civil de l'arrondissement de
Morat. N'ai-je pas dil , dans une de mes
précédentes correspondances , que l'on ne

manquerait pas de se récrier , lorsqu'une
mesure viendrait frapper dans les rangs des
citoyens radicaux , alors môme que ces
messieurs remp lissent deux fois, trois fois
môme par semaine les colonnes de leurs
organes de déclamations conlre le cumul
des emplois , en reprochant à notre gouver-
nement de ne pas oser mettre la main à
l'œuvre pour l'aire cesser enfin cel abus.

« Les hommes qui dirigent le Murten-
bieter , l'homme surtout aux illégalités
nombreuses , ont été saisis de frayeur , ils
ont vu dans la décision du conseù d'Elat
un avertissement que leur système pourrait
Loucher à sa fln. — Il paraît en effet que la
tonscience personnelle do certains vampires
exp loitant notre pays n 'est pas des plus
tranquilles. —Aussi , veut-on faire de l' effet.
Ue petits gens , comme dirait le Confédéré,
ont eu l 'heureuse idée qu 'une grrrande
assemblée populaire pourrait peut-ôtre les
sauver tous. — Pauvreshomraes, uneassern-
blée populaire, a-l-on vu cela une seule fois
dans l'histoire des nations , pour protester
conlre le remplacement... d' un loul petit
officier d'élat civil !

;< Sans doule , les savants rédacteurs^j'insiste sur celte dénomination , dans leur.
appel à une assemblée sur dimanche pro-
chain , ont soin , bien soin môme , cle ne pas
discuter la seule queslion de laquelle U
s'agit , celle de savoir si le môme citoyen
peul ôlre lout à la fois vice-président d'un
tribunal , conseiller communal , boursier des
pauvres , membre du conseil de paroisse ,etc.,
deux fois dans ces différentes fonctions sur-
veillant el surveillé. Les savants rédacteurs
de l' appel ne voient dans toute l'affaire
qu 'un ami sacrifié. De grâce , messieurs.
soyez conséquents avec vous-mêmes , de
grâce que deviennent vos beaux principes
démocrati ques d'autrefois ?

« Vrai est-iJ que l'on nous fait un tableau
ravissant du pauvre sacrifié. C'est un homme
d'ordre. — U ne manquerait plus qu'unofficier d'élat civil n 'en ail pas ! — G'est un
homme laborieux. — Est-ce que cetle qua-
lité ferait défaut à un seul des affiliés du
Confédéré ? — M. Marmier ne nous le
prouve-t-il pas par son assiduité aux séan-
ces du Grand Conseil , 22 sur 101 ? ! —Enfin ,le Murtenbieter nous dit que M. Moritz
iloggen esl un homme d' un très grand,
caractère. — C'est pour cela qu 'il faut unc
assemblée ; nous y sommes enfin , il faut
protester conlre l'ôloignemenl d'un grand
homme , d'un grand caractère.

« Cependant, on se dit tout bas , à Moral ,
el il paraît môme que cela csl venu aux
oreilles des organisateurs du meeting mo-
ratois el que cela les ennuie un peu , — on
dil que Moritz sérail allé — vous ne le croi-
rez pas sans doute... à Canossa ! On parle
de lettres , de déclarations , d'un voyage
môme à Fribourg, enfin d'une masse de
choses.

« Le gouvernemeni occulle de Morat
serait très contrarié ; les initiés-doiv ent
avoir eu une séance extraordinaire au local
ordinaire , l'arriôre-chambre d'un café de
cette ville, pour aviser. On craint sérieuse-
ment que les campagnards fassent fauxbond.

« Quant à moi je suis persuadé que notrepopulation intelligente ne s'associera pas
à un mouvement ridicule ,à un mouvement
dont la seule base est un intérêt matériel
qui ne devrait pas primer le grand principede la suppression des cumuls d'emplois
Publies. « Un Moratois. »

Le Confédéré ne veut pas avoir « ré-tracté » 1 accusation qu 'il avait portée con-tre M. Théraulaz.
Mêlions , si vous voulez , « rectifié ». Lemot sera plus parlementaire.
Le Confédéré ajoute que M. Thôraulan

ne I a pas menacé d' un procès en cas de re-lus de « rectification ».
boit ; nous devons dire cependant que

l'honorable conseiller d'Elal tenait assez à
cette « rectification » pour l' exiger, s'il ae
lavait pas obtenue de plein gré.

Mais Monsieur Je rédacteur du Confédéré
a examiné les pièces que M. Théraulaz lui a
communiquées , et au vu de ces pièces , ils'est empressé de reconnaître son erreur et
de la réparer spontanément.

Toujours bien renseignée sur les affaires
fribourgeoises , la presse des cantons voisins.

On écrit de Bullo au Démocrate dc Delé-
mont que le forçat Amédée P. a reçu un
congé pour aller grossir le nombre dos par-
ticipants au banquet conservateur de Bulle!!!

Le banquet a eu lieu le 25 février , et
Amédée E. est parli de la maison de forco
le 29.

Ainsi , les dates seules réfutent celle stu-
pide invention.

Eglise de ItlontorKC

Eête de Sa ini-Josep h (W mars)
Matin. A 8 h. */*, sermon iillomand, Oflloû

pontillcal , bénédiction du Saint-Sacrement.
Soir. A 2 h., sermon français, bénédiction da

Saint-Sacrement.



FAITS T>IVETEfcS
ANECDOTES ROYAI.ES. — Uno liguro bien

touchante évoquée par M. Arsène Houssaye.
Il s'agit do la princesse Marie, lillo do Louis-

Philippe et du deuil causé par sa mort.
Quand colle qu 'on appelait l'ange cle la fa-

mille lui J'ut prise par la mort, Louis-Philippe
retrouva la sourco des larmes. Ce fut uno si
grando douleur qu'il se tourna vers lo ciel en
s'écriant comme Job: < Frappez, frappez; Sei-
gneur. Co n'est pas assez ele m'avoir condamné
fi co fumier de la politique, do m'avoir con-
damné d gouverner par ces Jiommes qui f ont
toujours lo mal sans pouvoir fairo lo bien;
frappez , Seigneur, frappez f »

Un soir qne lout lo mondo dormait aux
Tuileries, il se traîna, sombre ot désolé, vers
la chambro de la princesse Marie; il lui sem-
blait que la chèro morte, celte amie de marbre,
lui apparaîtrait dans sa blancheur idéale, il
«ntra avec un tressailloment.

Il referma la porte , il évoqua l'ombre aimée.
La princesso lui apparut , par la force des sou-
venirs, dans son lit "virginal , pnis au coin du
feu lisant un do ses chers poètes, puis travail-
lant à la statue tle Jeanne d'Arc. Ah ! Jeanne
d'Arc, lo symbole cle Dieu protégeant la Franco !
Voilà ce qu 'elle avait voulu rappeler , cette
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I* Bitter ferrugineux de J.-P. Moshnann ,
pharmacien, à Langnau, Emmenthal,

est uu excellent remède pour rétablir une santé
ébranlée et jiour se guérir eu peu de temps cle
faiblesse générale en suile de maladies. — Ce Bit-
ter est d'une efficacité prompte et sûre contre les
crampes dc l'estomac, faiblesse du système ner-
veux el de l'estomac, l'anèm ie et les digestions
difficiles. Il peut donc être recommande comme
un des meilleurs remèdes domestiques , dont
toute famille devrait èlre pourvue. — Beaucoup
de personnes jou issant d uno bonne santé em-
ploient ce Bitter pour se préserver de maladies,
et il est ordonné pnr un grand nombre de mé-
decins. — Une bouteille par mois suffisant el vu
son prix modique, il peut être très recommandé
aussi aux personnes peu aisées. (34)

HOUILLES & COKE
Les soussignés informent leurs clients

qu'ils veudent le COKE au mémo prix
que l'Usine à Gaz* (H. 216 F.) (104)

RAUCH & Cie,

MERLUC HES
(H 630 Q) {Coilfisch)

importé par
1-ouis Ititz, ù Bâle

Dépositaires :
MM. Vicarino &Coim>. à Fribourg

Graines fourrag ères
de première qualité, vins rouges et
blancs, par pièce et au détail. Prix très
avantageux. Au magasin Uesincnles,
à. Granges-Maruaiul. (0 58) O 3431 L

doiico princesso. Lo roi n'avait pas compris,
mais il comprit alors qu 'il n'y u pas de Franco
sans Dieu.

À trois houros du matin , l'esprit qui veillait
aux Tuillorios — qui voillo aujourd'hui sur les
ruines des Tuileries — a vu Louis-Philippe
premier et dernier roi clos Français, agenouillé
devant le lit de la princesso Marie, pleurant sa
fille et pleurant aussi ses illusions de roi,
écoutant les vagues concerts tles songes qui
pussent. Cotto miit-Jù , il fut plus roi qu 'il ne
1 avait été jusque-là , parco qu'il sentit cpie,
s'il n'y avail pas do peuple suns maître , il n'y
a pas do maître sans Dieu.

Le lendemain, son premier ministre s'aperçut
qu 'un sentiment nouveau avait hanté lo roi :
on parla un pou plus tle l'Evangile quo de la
Charte , on s'inquiéta beaucoup de ceux qui
souffrent , on médita dos lois fraternelles. Hélas !
co no l'ut oncoro qu'un songe qui passe. Quand
on ost roi constitutionnel , on ost condamné à
se croiser les bras.

Après les truffes fabri quées avec de la mie
amalgamée do terre, do pommes de torro pour-
ries, des navets idem , voioi qu 'une nouvelle
simili-truffe, très dangereuse celle-là, vient de
faire son apparition sur le marohé parisien.

Depuis trois semaines, il n'est quostion que

Oi-cII Fussli é& Cie, M
\genoe suisse cie piii>licité à. I^lrfclBOTJIrtO. Q

A louer
Pour la saison on ponr l'annéo

IN LOGEMENT ÎHÉïtîS:
letas , bûcher. Entrée immédiate. S'adresser
chez M. Alucrt Wicky, à Yillars-les-
Joncs. (O 63)

En vente à VImprimerie catholique.
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SAINT ALPHONSE DE LIGUORI
La traduction est celle du P. Eugène Pla-

dys, rédemptoriste.
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Latin-français et latin-allemand.
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des accidents causés par ces truffes, que leurs observatoire météorologique de Fribourg
fabricants ont répandues partout. _ £ '

Les doux plus marquants sont arrivés, lo Baromètre
premier dans un restaurant clu Palais-Royal, à Les observations sont recueillies chaque jour
l'aris , lo second dans un autre restaurant , si- il h * du matin et * b. et 7 »• du soir. _
tué sur les boulevards. Mars I 8 I 9 110 111 I 12 I 13 I 14 Mars

Les trulîos incriminées ont été portées au la- — - ¦ 
=—¦—

boratoiro municipal, ot l'on a constaté qu 'elles 730,0 — _¦**¦ wofi
étaient parfumées avec une liqueur toxique s "j*"
lout à fait vénéneuse, mais qui leur donnait 725,° jji— —S ''*i,",
l'odeur des véritables truffes du Périgord. La „M . S- -" ¦ i — ..„«
police , aussi tôt  lire-venue , a commencé une en- c**" *****;
quôto , et il y a trois jours a découvert près cle 715,0 "r: — iisfi
Versailles une véritable fabrique de truffes des 3™ ' '' ; ' . ¦ 

—
Borgia. Le directeur cle cetto singulière usine , 710>° 5_ —= 710-*
immédiatement rais cn état d'arrestation , a Moy. s?- «s ao**-
déclaré qu 'il n 'était pas l'inventeur du procédé. 705'° ~- , , , .  . ! —S ^

c5
'1

iiiiiuucutuemcni mis cn eiiti uarrestation, a •""*• ¦»»»¦ ™2 •""•
déclaré qu'il h'ôtflit pas l'inventeur du procédé. 705'° ~— , , ,  , . 1 ~E '7C*'a
Il avait , a-t-il dit, acheté lo secret à un individu S ! I 111 111 ¦¦ I I = 700 "prétendant se nommer Hattinan, et qui avait ' j""*"" 11J  l i l  J 1J  1 1 1  1 "*=
vendu la môme récolto à plusieurs autres por- SûS.O 2_ 111 i i i 'i / i i i / l  I —1 <^
sonnes. *

P... est actuellement au Dépôt. Tandis que Therruoniètre (Centigrade),
la police recherche activement ses concurrents ^et l'inventeur do la recette , le laboratoire nui- Mare I 8 ! 9 110 111 112 I 13 114 Mars
nicipal fait f-.vh-o des prélèvements de truffes '— :¦ „ „ .,,,,„., ^ ^ n ...„ » if,
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